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L'EMBRYON DES L A B I ~ ~ E S ,  

Journellement l'Ã©tud de l'anatomie offre de nouveaux 
moyens, soit d'apprdcier les classifications, soit d'en 
cr6er de nouvelles. Malgr6 qu'elle occupe les bota- 
nistes, et qu'elle ait fait des progrhs dans cette grande 
classe d'btres organisÃ©s on est cependant encore loin 
de connattre tout ce qu'elle peut offrir d'important- 
L'examen de l'embryon des Labides vient encore nom 
en offi-ir une nouvelle preuve. 

De tout temps, cette famille a 6tÃ sentie par les bo- 
tanistes; Linnde seul a osÃ l'entamer, et encore proba- 
blement avec l'intention de rendre son syst4me le moins 
exceptionnel possible. 
Dans les familles qui sont trÃ¨ naturelles, on trouve 

souvent une telle uniformitd dans la manihre d ' h  de 
la majoritd des organes, que l'on est peut-htre moins 
teniÃ de les comparer. Ce ne sera jamais qu'en Ã©Ã® 



diant les corps de la nature dans le but de les rdunir 
en groupes naturels ou familles, que l'on fera faire 
l'histoire naturelle de vdritables progrbs; ausgi, n'est- 
ce que depuis que les botanistes ont pris cette marche . 

dans leurs classifications, que la science a avancÃ© Un 
but de classification artificielle exigeant moins de con- 
naissances pour offrir une certaine facilitd Ã l'elbve, 
celui-ci sera limitd, pour ainsi dire, dans ses recber- 
cbes, et ne pourra jamais dtendre ses idÃ©es tant qu'il 
sera sous l'impression de ce systeme. Aussi, tout bota- 
niste qui voudra augmenter ses connaissances au moyen 
du seul systÃªm sexuel de Linnd , quoique trÃ  ̈ in& 
nieux, ne parviendra jamais donner ses lecteurs ou 
A ses auditeurs une grande idde de la  crdation, ni h 
faire faire la science de vhritables progrbs. 

Dans les Labides, comme on a toujours observd des 
embryons droits, on a cru, sans se donner la peine de 
comparer les graines de tous les genres, que tou tes htaient 
ainsi conformÃ©es L'examen que j'ai dÃ® appel6 derniÃ¨ 
rement A faire du travail de l'un de mes dlhves, sur le 
genre Scutellaria, m'a port6 en dissdquer quelques 
graines , et m'a offert l'occasion de diviser trhs naturel- 
lement, mais fort indgalement, cette famille en trois 
sous-familles. 

Plusieurs travaux importants ont ;tÃ faits depuis peu 
d'anndes sur les Labides. M. de Gingius-Lassarat a 
publiÃ une excellente Monographie du genre Lauandu- 
la, dans laquelle il a donnÃ des analyses trÃ¨ soigndes 
des organes. 

Depuis, M. George Bentham a fait connaÃ®tr une 
distribution des genres des LabiÃ© en sept tribus, ba- 
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sÃ©e sur la forme de la corolle et sur celle des &a- 
mines ; c'est dans le quinzihme volume du Botanical- 
Registre, p. 1a8a h 1300 ( I ) ,  et dan? le somptueux 
ouvrage que M. Wallich publie soua le titre de Planta 
AsidicÅ rariores , que se trouvent consignes ces tra- 
vaux. Cet habile botaniste avait ddja ddbutd trÃ¨ avan- 
tageusement par un ouvrage publia sous le titre modeste 
de Catalogue des plantes indisdnes des PyrÃ©nÃ© et 
du Bas-Languedoc , et qui dÃ©cÃ¨ un observateur pro- 
fond et un critique dvhre. 

Je ne chercherai pas A prolonger ce petit mdmoire 
par la rÃ©capitulatio de tous les caracthres des Labides , 
ddja connus de tout le monde; je me bornerai 3 donner 
quelques ddtails sur les objets ou moins connus, ,ou 
nouveaux. 

On sait que le calice des plantes de cette famille est 
formd de cinq sdpales soudas entre eux plus ou moins 
haut, et qu'en gt?n<ral ils sont diversement terminds 
par des dents ou des crdnelures , des t?pines , etc. Leurs 
cinq sommets sont souvent distincts, &aux ou inÃ©gau 
entre eux ; quelquefois ils sont soudb en deux lkvres , 
dont la supÃ©rieur est formÃ© de trois dpales parfois 
tellement unis, que le calice parait n'Ãªtr compose que 
d'un &paie la lhvre supdrieure, et de deux en bas. 
Celai des Scutellaires oflre un exemple peut-Ãªtr unique 
de soudure. Dans la lÃ¨vr supÃ©rieure le &pale moyen 
(ou celui qoi rdpond A l'axe des fleurs) a ses bords corn- 
pldtement adhdrents aux deux bords supdrieurs des d- 
pales latdraux, qui sont en outre cornplitement soudh 

(1) Et SÃ§rbg hull. bot. I , p. 193. 
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l'un Ã l'autre par leur sommet, de sorte que le aÃ©pal 
supÃ©rieor enclavd de toute part et trÃ̈  petit avant la 
fleuraison, ne peut s'allonger qu'en entrajnant oblique- 
ment en haut le bord supÃ©rieu des deux sÃ©pale la- 
tdraux, de manibre h former en dedans une grande 
excavation. Ce dpale suprieur,  qui continue presque 
seul & se ddvelopper jusqu'h la maturit6 du fruit, prend 
successivement la forme d'une espÃ¨c d'dcuellt?, d ' d  
est venu au genre le nom de Scuteliaria , que l'on a 
traduit en franpis par Toque, &nt quelque resaem- 
blance avec cette espÃ¨c de coiffure. 

La corolle est le plus souvent & deux lbvres bien 
prononcdes; la supÃ©rieur ou interne (relativement 
l'axe des fleurs) est formde de deux pÃ©tale soudÃ© plus 
ou moins haut, et alors leur limbe est rarement h peine 
visible. La l&vre infdrieure, formde de trois pÃ©tale 
soudds , sont libres au sommet, et  forment trois lobes 
qui varient beaucoup de forme d'un genre h l'autre. 

L'androck , qui devrait ktre dans l'ordre qainaire 
des sepales et pÃ©tales ne s'est encore observd dana les 
Labides que dans l'ordre quaternaire ou rarement bi- 
naire. I l  est soudÃ dans la partie infdrkure des filets 
des dtamines au tube de la corolle. Dans cette famille, 
l'avortement a lieu dans cet otgane du centre de l'axe 
des fleurs h sa circonfÃ©rence de sorte que i'etattune 
k plus supdrieure de chacune des fleurs manque; main 
t8t ou tard on trouvera sbrement des fleurs qui tendront 
h devenir regulihes, et alors on y observera cette cin- 
quikme etamine. Dans les AntirrhinÃ«'e et ka 3Aa- 
mies, familles trhs voisines des h 6 i Ã © e s  on repcontre 
souvent cette cinqui&me dtamine diversement modifide. 
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Dans les Labides h quatre &amines fertiles, le6 deux 
supÃ©rieures presque constamment plus courtes P r  
leur tendance A l'avortemeoÃ® qu'elles doivent probable- 
ment h la pression, sont celles qui, daos la fleur, sem- 
blendes plus intdrieures des quatre. Toutes les &&mines 
Â¥on placdes devant les sinus de la corolle; si elles 
manquent, cette place reste vide. Les deux dtaminea les 
plus grandes (quand il y en a quatre) sont celles qui ne 
manquent jamais ; elles sont devant les sinus que prd- 
sentent les trois lobes de la lÃ¨vr infdrieure de la ~ o -  

A l e ,  qui, comme l'on sait , sont alternes avec les deux 
lobe% de la lhvre infdrieure du calice. Dans les Labiks 
il deux Ã©tamines que Linnd s'est vu forcd de  rktirer de 
la Did~natnie pour les reporter dans la Diandrie (les 
Salvia , par exemple ) , on trouve souvent les deilx &a- 
mines moyennes demi-amr& et & anthhres swiles , et 
quelquefois l'androcd est d u i t  strictement aux deux 
'tamines les plue infdrieures , sans aucun rudiment de 
l'autre paire. 

Le quatriÃ¨m anneau, ou plut& la quatrihme spire de 
la fleur, qui dans la plupart des fleurs occupe le centre, 
prdsente encore moins cette symdtrie quinaire du calice 
et de la corolle, laquelle commence ZI diminuer dans 
l'androcÃ© Quant & moi, il est rÃ©dui 2i l'ordre binaire, 
comme dans les Borragint!es, avec lesquelles cet organe 
a la plus grande analogie. Linnd pensait que les La- 
biÃ©e n'offittiettt qu'un seul pistil, et cela parce qu'il rie 
voyait qu'on style ; mais tout le monde sait que souvent 
il est plus ou moins profondÃ©men fourchu au sommet. 
M. De Candotle, qui a dÃ©j d6veloppÃ des iddes si phi- 
losophiques sur les organes des vdgdtaux , vient encore 



64 &OBLX 
1 

de fournir un exemple qui tend il prouver que l'dtat vrai- 
ment symdtrique du fruit des LabiÃ©e est le nombre 
quinaire. Dans sa quatrihme Notice sur les plantes 

1 

rarescultivdes dans le jardin de GenÃ¨ve il a fait figu- I 

rer la Salvia Cretica, qui ,  au lieu de prÃ©sente quatre 
loges au fruit surmontd de deox styles soudds presque 
jusqu'au sommet termine en deux stygmates aigus, offre 
deux styles distincts (pl. 3, f. 12 et 13 ) dhs leur base 
qui porte deux graines, et en outre, dans la mÃªm 
fleur, se trouvent souvent deux ou quatre autres renÃ®le 
ments surmontes deux ia deux de styles assez mal ddve- 
loppÃ©s ou entihrement avortÃ©s Voilia donc ddja uqfruit 
ia six ou huit loges, au lieu de quatre que l'on trouve 
ordinairement, et qui consÃ©quemmen est dtl il trois ou 
quatre carpelles. Dans quelques fleurs de la plante ci- 
&, il .existe aussi des styles soudes comme on les voit 
ordinairement dans les LabiÃ©es A la base des deux 
styles se trouvent doue ce que Linnd nomme quatre 
graines nues, placdes au fond du calice persistant 
presque toujours, et ce sont ces corps qui sont plus 
particulihrement l'objet de ce mdmoire. Les botanistes 
observateurs savent actuellement que le fruit le plus 
simple qu'on puisse trouver, est formd d'une simple 
feuille plus ou moins courbÃ© d'un bord l'autre, les- 
quels sont garnis d'un certain nombre d'ovules ou de 
graines, et que cet ensemble est ce que l'on nomme 
carpelle; c'est A l'augmentation du nombre de ces car- 
pelles, A leur non-adhdrence ou ia leur soudure, en peu 
de mots, il leurs modifications infinies, ainsi qu'A la 
prÃ©senc ou Ã l'absence des bractes, qu'il faut rappor- 
ter toutes les complications qu'offrent les fruits. On sait 



aussi que ce* carpelles peuvent se rompre de bien des 
manihres & l'^poque de la maturitd, par nne prddispo- 
skion organique, etc. C'est une de ces modifications 
extraordinaires, difficiles h concevoir, que M. de Gin- 
gins a bien dÃ©veloppde Les quatre prdtendues graines 
nues de Linnh, qui ont servi & former le premier 
ordre (Gymnospermte) de sa Didynamie , sorit vÃ©rita 
biement deux carpelles embrassant dtroitement chacun 
deux graines qui sont si dtroitement et si compldtement 
entourdes, qu'A la maturitd, elles se ddcollent de l'axe 
qui lks portait, presque entihrement enfermdes dans la 
moiti6 du carpelle qui s'est sdpard de son autre moitiÃ 
lut de l'autte rnoitid de celui placd devant lui. J'ai ce- 
pendant vu nn Teucrium, dont je ne sais pins le nom 
-fique, oa le carpelle entier se ddcollait du voisin, 
sans se sÃ©pare lui-mÃªm en deux portions. 

Malgrd qu'il faille tendre continuellement A suppri- 
mer en histoire naturelle des noms substantifs qui n'ont 
servi qu'il exprimer des nuances de modifications d'or- 
ganes, pour les remplacer par des adjectifs, je crois 

. que cet dtat du carpelle mÃ©rit un nom propre, et je 
propose celui d'hkmicarpeiie , qui ne peut etre confondu 
avec le mot de miricarpe employd par M. De Candolle 
pdur le fruit des ombellifÃ¨res lequel & la maturitd se 
partage en deux carpelles, chacun monosperme et en- 
vehppd dans la partie o t ~  ils ne sont pas en contact 
l'on & l'autre par la moitid du calice. Ce mot de hÃ©mi 
cafpt//e est d'aillenrs applicable non seulement aux 
Labih*, mais encore aux Borragindes , et pourra l'dtre 
& quelques autres demi -carpelles clos, mono ou poly- 
8perxhes. 

5 
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La vÃ©ritabl graine a la forme de l'hÃ©micarpelle qui 
est plus ou moins aplati suivant celle de l'embryon, 
qui, peut-Ãªtr dans un seul genre, est accompagnd d'un 
albumen. Cet embryon est droit dans la  plupart des 
genres (Salvia , Lavandula, etc.), et c'est ce qui con- 
stitue ma sous-famille des KÂ£c/embryÃ©e Les S c u f e b -  
ria Linn. et Scorodonia MÅ“nc et Ser. prdsentent , 
comme dans le premier cas, les cotylÃ©don planes et 
appliquÃ© face h face; mais la radicule est courbde sur  
le dos de l'un des cotylddons, ou autrement dit, ce sont 
des cotylÃ©don incombants, et je donne & cette sous-fa- 
mille le nom de CurvembryÃ©e Le genre Phryma (Lam. 
illustr. t. 5 16, f. 4. Gaertn. fruct. t. y5 , qui n'est, ainsi 
que la figure 28 de la  table I de ce mdmoire, qu'une 
copie de celle de Lamarck) a non seulement la radicule 
courbÃ© sur le dos de l'un des cotylddons, mais ces coty-. 
lÃ©dons aussi appliqu& face face, sont en outre roulÃ© 
sur l'undeleurs bords, e t  cet enroulement a pour centre 
la  radicule. Que ce genre appartienne rhellement apx 
Labides, ou qu'il faille le reporter dans les Vertdnachs, 
ce que je ne soupÃ§onn pas, il n'en formera pas moins 
au besoin une sous-famille tr&s tranchde que je propose 
de nommer Convolu/ariÃ©e 

Je ne possÃ¨d ni graines ni Ã©chantillon de ce genre 
Phryma; mais la maniÃ¨r singulihre dont parait se 
rompre le calice, dont la l&vre infÃ©rieur parah persis- 
ter apr&s la maturitd , me le ferait rapprocher du genre 
Sculellaria , soit d'aprÃ¨ la courbure de l'embryon, soit 
d'aprh le mode de rupture et la persistance d'une partie 
du calice. 

De cette maniÃ¨re la famille des LabiÃ©e se trouverait 
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fondamentalement divisÃ© trbs inÃ©galement il est 
vrai ,  en RECTEMBRY~KS ( t. 1, f. 27), C~VEMXRXEXS 
(t. 1, f. 24, 25,26) et CONVOLUTARI~KS (t. 1, f. 28); 
puis rentreraient avec quelques modifications , dans 
ces sons- familles, les tribus dtablies par M. Bentham. 
Il se pourrait (Tailleurs que lorsquson aura mieux dtudi6 
la famille, il se trouvat un beaucoup plus grand nombre 
de genres que je ne l'indique, et dont l'embryon fht 
courbÃ de l'une ou de l'autre des deux manihes indi- 
quks. 














